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Dans les dernières an::ées"de la doaiaatj.ori Sa,râe, il erirtnit )l IrlTü1î
16 de fa rue §i Frençoi.s d.e 3'ar:1e, 'ti:û viei]}e u;-:nr:faeture ôi!. l.ton f'â,bi:i.qïe:
du seaferl-sii ei Ces ei.geres Piéaoniais très corsés.

i,a vill.* Ce itïItü vou.lant récnpeirer cee loca.uix rle'irenus d-tail]eurs trop
exiêxrs, fait éd"ifie:: au quartier de R.iquier, en bc::d ae l-a ri,-u-be rr* lirûs à
YÏIi,FtrRÀ§CHE, une nouvel"l.e usine" LtIngénieur en ehef des Por.ts *i Cluruesdes <i,*
la province cle:{ICE, l^Lir1Sfi{0 est chargé des pi*,ns. La consiru.c"i;j.otr en est ccr:f:i.rie
par acijudicetion en'i858 à IrIngénieur Ïtrieo1ss BIUNO. les.i;:r+.-:*,*x cloiv*nt ët::.*
terininés dans u.n cléLai de cLerix ans"

En fait, 1e progral4ne sera modifié, ü& guer::o,i!Ital-*Le se te:rnine eî ]:,s
troupes françaises, de re'i;our, font étape à NICII, Pour 1es icger, on transf'criii,:r
provi"soiren.i.ent en caserne cette nouvelle usiue plesqile terilj.née , Une occupati.r;r:.
de locaux par 1a trcupe occasior:le p&s nal de dégâts..f"u"ssj., le 14 .îuin186ù,
d.aie de llunion d.éfinitive d.e IIICE à Ia France, la fabrice""Lio:r des tabaes à iiIC.î
se fait toujours au 15:'ue St françoi-s d.e Paule. Des rc;r:,ésentants de la Régi:
Française des tabacs sont p:'ésents ce jour à I,ITOE : l'lti" Cha::les jiRrlli§; chef Ce
uissior:, et Pierre DET,ESîRE, sous-chef du l,Iinistàre cles I'inancen n son1; char,3és
par M. ROLLÀND' Directeur général d.e 1a Régie, de prendre p,;esessj-on cle la
trïan'-rfactur* §arde d"es tabaes de I,IICE.

Une réunion se iient Ie lendemain, 15 jri.in, à 1I h ]0 aii 16 rue st
çois d.e Faule. Y sont présents :
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d,u côté Fre:rçais
du c&té Sax'de

r T.fr't. llA,§T'{§ ët ü§i§§f fi,fr

: lmî* tarlo (lIAÇÇüïfE, Çhef Ce 1*.
Bartolüirlo ü fi,üCüî" CHllî1is*j*.t s

Louis I,{Tü&\IIfi r Contrô}eur *

Ïls arbitrent de concert 1a valeur d.u ir,atérj.cl, cles tab.*cs $t dee cbj*ts
d.e tou1;e nature epparteaant au gouverneaent Piéncntais rloni i} r,cu:"rait êt::e
fai'i; cessicn en iout ou en partie à. 1a France . À*:rbs âi*cussion.:;, 1a. ;.î"Égie Pi."{*
norrtâise cède. en riéfinitive à la France 21 ?14 Kg de iabaes e*ti*és eu toi;ei
à 43 249151 î, et 4i'rers ;aatdriels et ustensiles àstimés à 4.55i,?0 tr'.
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*r

Ce sont les d^erniers jours de Ia vieille nenufeeiure de 1a :'ue S'c Fr*::çci.s
de Pa.u1e. i"I. §RI[{§ déciC.e de stinstai]-er au plu.-< vit* d.ans l-a poriii*ile ie l.e
route d'e Yjil-efrenche" La viLle de NTCE iui en fait lccation tr*utenaire p*r.r:.irr
§oliirûe Ce 18 00ü F. pa.:'aI1, Le taÏ:ac et 1e matériei de l-taacienne ue;.nç y sün.i
trausfél:éo el itûn so met en rapport evec ]ee nanufactu-res.j.e i,Tül{ et;{fulsË:"Li;
pour iraeo*uisition de nouvee"u:d ustensiles"

Cette lor:atian dmera jusqutau 1er a,rrii i8541 cl.,e*;e à _le.q.uel)-e -l_,s.rill,e
de ÏiI#Ii vend 1es bâ-r;inents à 1'état franç.ai.s"

Le persorurel r1e lrar:cien établlssen"ent es*; uiiiisé riians ie:lotÀye&i:r ê:i{":..,p-"
tion faito des ddpar"ts vc.1-cntai"rers : préposris o.rigi:i..'rj::es; dtêut:r*s::ég;orrs ii,Iti.l.:1,
rou:r r1épart est conpe:rsé 3:a:'ltenvoi de préposds d_e ryl,r'.;. ie fsri.rr:-caticn l1u sr,i:.fô:;,
l"e.tj. ast e';'rètiie" CelJ-e rles ci"gares du t;r;:e Piérrontai* centi.r:,,r.*, (hr co:r:ncscr: j.â
fai:::i.c;itj-ûn C.*-q ci"gares ae type Ïrrançais en faj.*ailt vc::j.l i,* i,ljrj?fjll,I1,ï,1! qireji.i:,r,,s
iaattressee cignr:ibres, Tout ceci est rend.u pos*j.bl.;:;:n:: ).r,:n"u.oj. d-+ 30 üCü llg ii;"
feuille* d"e lientu.cky en ir:ro'ïen&nce cie l.!l}*T3l3l,r,;i:, -ten rj-i'l.er.:ir+s cL$;:c:rscs d-!:*.r,î
acq*ittdes p*,T 1e no'.rlreau prdfet de lilCs I,î, PÂlil-,Zji I.':IïSY"
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20 Juillet 1860 la nission d"e i,I. DRH,IX à NICE prenC fin. Tl srocciiic*
quelque tenips cle questions concernant les nagasins d IA§TIBE§ et d.e DfuiGüïGtfu'*.1
et rejoint P1üirs oir ltattencl u:r poste ârÂdnj.nistrateur de la Régie.

SITSIIL0$ sQ9LrlI,§.QJI PER§OllTirEt .oJTBTE:R VERS 1 860

. Ira Régie française hérite à NICE dtune population ouvriè:'e nisérable, na1.
logée, rcal noumle et pratiquenent analphabète. Ire tou::isne nrexiste pas encere
à $ICE faute de ligne de cherein de fer et de pont sur le Yar. l,a Munici"palité de
I{ÏCE consiri.ère Itextension tles atel-iers d.e la l{anufacture comne un des princi;;es
rle L l annexion.

Le salaj-re sard.e était de 1F 02 c par jou-r ce qui, d.e ltavig d-e ltÂcIni-
nistration française était rrau-d.essous d.u nécessair" po.*" que 1es ouvriers
gagnent leur vie honn6teaentrt. Les dispositions en vigueur pour Ie personnel
ouvrier sous lrad.ninistration de TURIhI sont poursuivies provisoirenent, Le
personnel ouvrier est inquiet pour son avenir. Pour cakner Itagitetion des
esprits, 11. DREltiE écrit un article d.ans le journal local ttLE I{ESSÀÇIIR DE i§I0§tr
oir it fait connaitre les rresures prises et pressentir jusqutà un certain poi::t
Ilavenir réservé à ltEtablissenent.

a) Drrrée clu travail

Le teraps de travail règlenentaire est d.e 10 heures i»r jour, six jours
pal seuair:e. Selon les besoins en produits, on recourt à 1a veillée, ce qui
prolonge 1a journée de travail de 1 à 2 hcures supplénentai"res.

Lrheure drentrée d.u personnel varie d"u début à ra fin de ltaru:ée :

Le Ï,{anu{'&ütur* d.* i'.IïCif sers.
rdgàsseur puis Ci:.ecteur u jlesq,e I &u

6 h" du natin
6h45 't
7 h, ,
6h30 I'

I à et âb cl.lrein,*s
3à à. 6& cliza j.ïi*
Fer ie siuàte

d"6* $r;ne j"s s üti§l 1c* oT:d-res C e Ï.{. }*LY}.§},
22. ir'rars I865 

"
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du 16 ma.rs s,u 25 Âoût
d.u 26 lroût a,u 25 septeiübîe
du 26 §epteubre au 1 4 Fdvrier
du 1 6 Féirrier ü.u 1q Ha::,s

Les ouvrj.e;s sont payés à la joulnée pour les jours de travail effectlfs.Ï1 nty a naturellenent pas de congés, ni i:êne d.e tl.inanches payés. Lorsque Ltéra-
bli.ssetaent ferne; not&mnent pour des fêtes religieuses, te personnel est au
chômage.

b) salaires

La Régie françaj-se auguente 1es salaire,s. f1s deviennent :
suvrière c onf i"rmée
mettresse cigærière
hor"'::ne Ce peine
menu**ier
suîveil1ant { t pou's -t0 ouvribres}

Ires apprentles sont embauehées à pertir d.e 12 ans (Le trevail des errferts
dans les Manufaciu:es est Ctailleu:s inspeeté par les Ingénieurs d.es lliaes). Lusaleire des apprenties est 1e suivant :

..! f 30c per jour
lF tüc
?. F 5r c
2" F 5ü c
3 r'' û0

trave.il gratuit
0ï'40* pei^ jour.
1 F âü ü pâr j*ur

De 12 à 15 ans, elles ne scnt ad.mlses que coüne poupeyàres;
de 15 a&s, elles son'b placées selcrr leurs aptitudeso

â1"1 d"e,r$us

t/€ e Ë/ s. â
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La l{anufacture d.e },1ïC§ hérite d.u systàne Sarde I iI existe deux catégcries
dtouwiers au titre des malad.i-es,

1 - les ouv:'iers d.its non cor:nissionnés qra:i" ont d.roit à des ind.emnités d.e
naladie dans une linite de 40 jours par an , ces ilndemnités étant éga1es à la
noitié du salaire. Cette ca:bégorie d.touvriers eouç,rend près rles neuf d.ixièmes
du personnel.

2 - Les ouvriers cor:,nissionnés ou Itin piara&art d.ont ies d.roits scnt fort
différents :

Sous Ie régime sarde, tout ouvri"erttin pia,ætatt était réputé nala<le dès
qufil apportait au chef de fabrique un certificet c1e naladie signé prlr uâ riéd.ecin
de Ia vil}e. It était, eu noyen cle cette formali*é, assuré d.u salaire Borté sur
*qa commission penclant le tenps de sa naladie, à eaorid.ition toutefoi.s que 1e
chôruge ne se prolonge pas arr. delà de six nols ccmsécutifs. Cette clisposition
aussi. l-ibérale (pour 1tépoque) avait un correctif assez efficace : quànd. un
ouvrier in pianta était nalad.e, on envoyait chez J"ui, à des époques ind.éternii:ées,
les contre::iattres de Ia I'lanufacture. Ils prenaient des lnfor'naticns clans Ie
quartier et stils venaient à constater qutà un nouaent quelconqr"re l-e préteniiu
raalade fut sorti de chez }ui, ils le pointaient et se retiraient l^e plus discrè-
teaent possible. 0n ne d.isait rien à ltouvrier uei.s, ir partir du jour cle sa
première sortie constatée, i1 6tait rayé de Ia liste des secours.

En contrepartie de ces evantages, llouvriey ililr piantarrse voit préLever
5 % ae son selair" au bénéfice d.e 1a caisse des pensions ei.viIes. Ces ouvriers,
en 1860, sont au nonbre de 87"

Les procéd.és inquisitoriaux concernant 1a Srianta sont
En effet, les nouveaux contrenattres ne saveirt pas Ia langue
dans les -,uelles du vieux IITCE. 11 faut égaleneat dire qurils
ce genre de trarrail .

Ce systène de 1a pianta a pour conséquence un absentéIsne considérab:-e
s9,ns coülauJre mes'.lre avec celui des autres nanufactures françaises, Pour résoudre
"le problèrie ou d.u moino dininuer ltabsentéIsne, dès le 16 Juillet 1860 1a l,Ianu-
facture recrute u.n médecin choisi sur proposition d.u maire de 1a vi1le. Ce néiiec.r.:l
est le Dr IÂBOiIIIS, nrenbre du Conseil comnrunal et Direeteu-r de lrhôpital civil.
Ctest désorilais l-ui et non plus 1es nédecins trsitants qui clélivre:les ceriificate
de nal.aCie. Les autres dispositions du systène cie la planta deneurent.

Le service du néd.ecin stexerce sur un personnel qui atteint d.e ?00 à ?50
ouvriers pour ia üoyenne de ltannée. La popul-ation urbainer nal nourrie depuis
longtemps, est généralenent drune constitution d.ébile et use âvec eapresseuent
de 1a concession dtune consultation nédicale journalière graiuite. (A ceite épcque,
une visite de nédecin cottait'1 F 50). La tâche du nédecin ntest d.tailleurs pes
facilitée par la situation géographi-que des logeuents ouvrier:s, généralenent aux
5è et 6è étages des imneubles.

repideaent aben.ion*és: *

rJu peys et se perei*::à
rdpugnent à falre

d) Âccid e::ts Ci,i. travei,l-

Ie systàme cst
j oiæ::alier dgai à }a
n t aiyai,t Ë§"§ *u lielr .

]e iiênc elre celui
n:oiti,d d u saleire

Âï{§Iêi'iüi* }H*U*"-#*§m§.Xi,§§

ï,e c}:en'rj"n d"c f *r' se cûÏ:§truj-t peu" à FoE r

CÂülgH§ , T,*s trar.açx d e I T e::<i igile ruent d"u Yar sa::t
a"Lt*i.ni I{Iü§ et n*nbre.; cLe fsnll-l.es pidiiio;:it,aj-,ses
le ncuv*} lIldcr&Cü 

"

d-es malerlies , Un ouvrier perçoit un §** üutr#:
noyen qri I i} aurei"t geEné si L t int*rnrpt j.,*t.

y.-

la }-igne d"épesse T0ilL#I{, ett*i"n*
§Ï1 pleine ecti"rité " L* tou:.-:Lsîr*

qui'Ltent l-e §c::cl" ûe 1| I*eili.* j]#ràî

t

*l *
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Is l,lantfacture coil,renee à avoi-r cle sdrieux pr,tb1.ànes cle recruter:,ens et -ic;
travaj.i sren ressent. )'une part, on ne trouve plus à er:baucher cônne apprerties
que 1es enfants Ces aigran',;s Pidrnontais. Les vieilles nattr.esses ouvrières pirlncn-
taises ont toute leur utilitd car les nouvelies ap;orenties ne parlent o"ue l.tltat j-e'r

ou }e dialecte Pié,:rontais.

Drautre 1:ârtr la qualité du tra.raii esi nauva-ise. Plusieurs punitious scni
infligées à d.es cigarières pour travail défectueux et introduction d.ans les iuté-
rieurs d.e cigares rle côtes ou de natières étrangères au tabac (lecet de soulier
par exenple). 0n pense que le renvoi clrurre ouvrière prod.uira c1e lreffet. Il, nren
est rien" Ires ouvrières eonsidàrent 1e travail da.ns la i{anufacture conne un en1:ioi
tenporaire qurelles assir:ilent à 1a donesticité ehez l-es étrangers passant ctruelqur+
tenps à NICE. Iiabituées à changer ae positioir plu-sieurs fois par saison, el1es ne
sont nullenent pénétrées des avantages rlrun tra,vail assuré et pôrnanent et ntstta-
chent p€,s dtinportance à leur inscripti-on corure ouvriàres de 1rétabllssenent. 0n
re1àve dans une Lettre à 1a Direction Générale cle 186J : trT,es ouvrières de II'ICE
nront pas ltaürour du travail, beaucoup,,litentre elles ne gagrrent pas ce qutel1es
pourraient gagner avec plus drasslduité et d.tactivité, E1les se contentent rltun
garin journalier néd"ioere et ont une antipathie laturelle pour 1a sciidarité et
les règlenents qui entravent l,eur indépenclaàcerr.

Enfin, }{ICE doit eirbaucher d.es ouvriers professionnels attachés à 1réta-
blissenent (uenui.sier, tonnelier, serrurier) en-nonbre plus inportant qrie dans
les autres manufactures. Ceci résulte d,u fait que }es petites irrdustries §içoises,
habituées à vivre cle lrexploitation des étrangàrsront àes exigences tout à fait
dlsproportionnées avec le prix d.e Ia naln d.toeuvre et Ie coût des travau-x à
longue haleine.

ttÂntipathie naturelle pour la solid.arlté et Ies règlenents qui eniravent
Ieu-:: indépendance rt.

Un fait clénontre 1e nenque cle solidaritd :

Les évènenents drÂnérique de 1852-186J ont récluit au chônage, donc à lc
nisère, 1es ouvriers de ltindustrie cotonnière. A 1a suite d.rune ce.Ilpagne netio*
nale, l-es fonc'uionnaires du Service Central d.e le Régie ont pris lrinitiati',"e d.e
leur eband,onner un jour de solcle. La Direction Générale de 1a Bégie proposc -le
5 tr'évrier 186J cet exei::ple aux services extérieurs en demandant aux }ireeteurs de
I{anufactures d.e persuader aussi les ouvriers de faire des heures suppl-énentaires
gratuites. En Ï{ai-, 1a Direetion Générale envoie une lettre de rappel à iiIüE d^to,)
rien nrest ventt, I,e Directeur nrayant pas voulu ou osé proposer aux cuvriers (Ie
NICE de faire ces heures suppléirentaires gratui-tes. I1 faut attendre \e 27 ia::,,'i:::
de ltannée suivante pour qutenfin la quête ait 1ieu. El1e rappcrte :

Enployés d.e ious g acles BB F.
Préposés titulaj-res et a,u,xiliarres 57 î 4j
Otrvriers l4Z î 6j

13 spnnrc est versée ent::e Ies nains du Dlrecteur du jourual. ttle i,lessager
de lfieetr ilour qrie 1e pe::sonnel soit assuré de ltutilisation de la soiïite.

Les règlenents d.e di.scipline sont durs à cbserver et ia lecture des notifs
de renvoi est éloquente. Queiques exenples entre autres :

- - De'*x our."rières avaient e.<té pr.inies pour réponse ineonvenante faite à
Ieur naîtresse. Dans la soirée, elles se rendent au donicile cle celle-ci, liee*a-
blent drinj,;res et causent d.ans Ja uai-son un vérltabte seendale.

- Deux époux, ouvrier et ourrière, Ienvoyés pour inconduite notoj-re et
excitation de uineurs ir ia déb'auche.

- i. Itheure d-e ltentrée du personnel, un hori::re avec qui une ouvrièr:e *vait
entretenu des rel-ations intinesr stéteni approehé dtelle dans la rue de T'il"ie-
franche, au niij-eu d.tun groupe cltouvrièresr-pour lui adresser ûes reproci:ee , }n
fenne X'. . a tir:é un couteau c'j-e sa poche et a voulu lui en pcrter d.es ccups, ce
que les pcr'sonnes qui lrentoureient Itempâchèrent de ctettre à exécution.

ïi serait trop long c1e citer res noi::'ï:::eux ;:rotifs de ren,roi pour vo1

* * *rlo u
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L*s Dj-re ct*u.rs * e Ï{anufactu:'es qiti
tâclrc J.eurcie I &üeiîGr c*{;te u,Eine * t al.}u:,e
établisseiients cle 1*r }tdgie Frençej-se.

se su.rr*ene:rt d* 1fi6ü ài i S?* r:rit "i.;;i{}

que,*i ï'fapclitainc ell :rive*u d.es a:i:t:i:*s

Âi't§IïCltli?Iûlf DU s0itï IU pER§tïfi,iiït ûu,rilTdH

Le sort du personnei- ouvrier sera aËsez eonsid.érablenent auélicré au cours
d.es dix années dtexistenee de la lla.nufaeture inpéria1e, cirune part, clu f'ait Ce la
m*ise en application cle cliverses d.écisions rl.e ]a )irectj-on Çénérale (ce qui fera.
ltobjet rltun chapitre ultérieur), clrautre part, du fait Ce lraction d.e 1a direction
locale

Cette d.ernière aeti"on §rexerce dans cleux voies principales : salai::es et
alphabétisation d,u persoirnel or.lvrier.

a ) ËaJ-s.ires

Â naintes reprises, d"es deuandes sont transmises à PÂRIS par 1a Direetion
local-e pour obtenir lrauguentatlon des salaires. Les notj-fs sont généraler::ent dE;
deux ordres : cherté de Ia vie à iftCE (tteu égarC au prix exorbitant ]e toutes ehoses
à NICE'i) et nécessité d.e conserver le personnel ouvrier en lui offrarrt un salaire
uY P?1":"é*?1rà celui qutil peut trouter clans lrind,ustrie locale (C.ont construetiorr
er nore]-tet'l-e/.

Entre 1850 et 1870 1'6volution des selaires à la journée est la suirrai:,te t

1 850 'i 8?0

Ouvrière confirnée
Receveuses et üâltresse:
Ho;,rins d,e peine
=,-' 

a .

i"lenurs rer

1 ,30

1rB0

2 r\Ct

2 r50

1 ,80
2 r5û

3 r25

4r00

l) A]-ebe_ti"stiqs

À liÏCE, 1a presque tctalité rLes ouvrières est ciépourl.ue de toute instruction
priuaire. Ie plus, 1a langue fra:rçaise est quasi inconnue de 1a plupart des appren*ties. 0n décide à i\iICE, en 186J, dtiniter ltexenpie de CHi.îF,rlUf.OüX àt A* crée::-ur:ç
éco1e c.tadul-tes. Le contrôleur'est chargé dtorganiser ces cours à cor::pter d.u 'ler
Septenbre. I1s ont lieu l-e soir après T h. dan.s un locai qui sert d.e nagasin au
bois de travail et qui est::eubld de quelques vieiLles tables. IJn prépcsd (conir"*-
nattre) fait lrinstituteur et une r,:aiiru""-u orr"ière nalntient lrord.r:e pa:"ni ies
élèves. Seuls 1e préposé et 1a nattresse sont pa1,és pour ces heures sup,itérenteiree

fI nry a, jusquten Janvier iB?0, aucune obligation d,tassister à cerr couJs.
Ï,es apprenti.es sont voiontaires et les élbves les plus uéritantes se .roienr at'Lri-
buer d.es botrs*points (lts ont été achetés eu pr.ix âe 1r00 f . pour 5 feui-iies).

De Septernbre 186? à Jivritr 1868, ees cours ile conpïennent que des apprenti"es"
BB élàves sont ailnises dont 14 abandonnent rapidenent. sur les !41 restantôi, 46
suivent assidü.nent les 1eçons. Les résultats, six nois plus tard, sont les suivar:"ts

B é1"àve* rlîri)îeÏlllüîlt ies lettres
I t§ 61:e11ent faiblener:.t
? rr rr âssez bien
7 fi ri. bi"e:n
B ti 11 csîxîJenc*ïlt ir lirc
9 rT 1i.sün'L ,*,)ll"J.rr*"i,:irî:err1t

6 mû::"i-tri/**st l-i* *1]-L ctut'{l.î"iiti.:ï}t

Lectur'§ * *

r/ a.
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CCir:::-,:Cr:CCnt it (iç:t,ife Cl].:r fi"n

/lu r*ois d. I Avr j:l- r
( et non plus eilpr*nti** )
bles qu* lcs âËprentj"cs 

"nent , écrir,'ent en fin e t

/*'ith*d"bieii.r.c € 1 0 élbves &_1jj,,-ï,e::nc:":t _Les *h:Lffrers
X 2 tt c o;iilc;rc *::t }a n,t;S r*ti on
14 1? coiritclrrssrr I 1 raCiiiii;:lon
1 I t! clc:r.i; r r:cnitricos f'c::.* l. ! rc*i_tiûïL n

les veillées ayant. été lirritées à ? h d.u soir, j9 ouvrilres
srinsc::i-vent aux cours. Elles font des pr.grès plus se-lrsi*
Dès le 5I'îai, certaines cles éLèves o.u aélut lisent coiurâ.a-,srinitient aux uystères cLe la. uu).tiplication.

Üne telle apptication iléri-Le récor:pense. Aussj. une d.istributio6 d"es prir:a lieu à la fin cte l.'année iB5B,
Ce sont 1 3 d.ic-i;j-onneires d.e le J-angue françeise

6 peroissiens rrmâin,§
1 petit 1)eroissien ïomâin

15 pa,.roiss j-ens ( p*t j.ts roa&ins )

, ?5 ri.
,70 F,
, Ü5 1i'' .

,9Ü F"

d"e';cnus inpr,Slirc # s.tà

se lâ j-r* i:*nrJ,elnt Ll_t:ü

.ar

c.l

a

le 9 Janvier 186.9, lrrnspecteur dtAcaclénie vient visiter pencant une heu"re1técole cltad'ultes et ténoigne hàuteraent sa satisfaction en féIlcitant ies élàvesCe leur nonbre, leur tenue et leurs progrès .vÀêq

' En I'lars 186ÿ, on clonne aussi des cours d.e couture à lrdcole dradultes ,rcr,.rapprenclre eu per§onnel à entretenir ses nir:pes et cell-es de f*.rr-i*rii;i;:";;;"-iaattresses couturières en sont chargées unà'irÀrrr" par senalne.
Tou's ces cours existent aussi cians l-es autres l,{airufactures et scnt suivisde près par la Direction Générale de la Régie. cette riernière rend. drai11eu,s, ie20 Janvier 1B?0, 1récole draclultes.obligatolï'e pour toute orrvrière qui ne possèc1.e^rait pas, &u uoüent de §on acirrission, une instruction prj"cai:e suffi-sante.
La loi étant Ia Ioi, d.es ouvrières r.efusant cette i-nstruction sont

Iü::tre ieoz-et 1870, la Régie Française ér.abcre un certain nonbre denents concelnânt la situation r*aiérieue",1u personnel"

1l

I'e T:1/'ürc g t

l.h1;"l .,.*.
* 'ÿF..É- ../

9'

sur les secours_ à aecorcrer ffi
a ) &glgÉssL_Sgg*3g*SSgu_lgg,*S:Sgf-.*{.*.ï lr, i e s t ::avri i:;ç gg{À§js*g§à*â_*t-:

Àlt' 2 - l'es ouvrj'ers atteints cle bl-essures et d.e naladies cecasior:-nées pa"r ieu:.stravaux, après ar1oil ïeçu sur place 1es p:"eniers secours de 1rÂrt, seront soi.gnésgratuiter.,rent, soit à leur dor,ià:.le, soit e f ,fràpit.f .
Ari-. q - Pendant 1a d.u:'ée de Irinter*rption obrigée du tra,ailr gui-constatée per un eertificat du méceeinl ü- ,""*"ront 1a ,oitié duaurai-ent pu gegner srils avaient ccntinué à travailler.

[outefois, cette in'ietnité ne sera, accorcée aux ouyriers ,soignés à -r-riiôp:-*tal que srils sont nariés ou srils j*stlfient à* cnrrges de faliirre"
âr.t. 4 - iorsque, par suite de blessures, il"s serontde ]eur profession, on leur allouere }a noitié iie ieurà partir du jour de lraccioent.

,ie:rr* § tre
siil"ai-r'e ftu i i"-i.s

lr!

f ':aÎlTl'-): !
ly -L L.È Y {*- -;* +-

t
a"ï - 1:- -..-.
Cii:*. i-- ï

lt / t /
ô"ï.-\ -l-T !..\ a{:'!aaü tr'J L,Litl ) L,l:-_l--

n*l r;c-i"c
nüer}:i.t d

âçt;.5 - Lorsqutuu cuvrier r:arié ou aya.nt des charges cie fai:iile erurales travaux ou au.îa sueconbé à la suite soit cc blessures, soit rl.,uneoccesionnée per.' 1es travaux, sât veul-e ôu sa fai.:il-]e ari:.a d.roi.t à ur:e icle J00 I'..

,Iirt' 6 - Les ouvtiers clui seront blessés étant ii.aits un état c.lrivresse nerecevoir que des secour.s néclicaux.
jlt1"1ï'3"ili:'*

*/ * * *
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IIn ou\rri*:,: tr,svaill_* j,.if,q.L-," r #,u.
rÉ. .

cl"fi-u:en-l; ccii,§ ta-Lée. s 1)*.i: i* ;:d,jc)i; :.;.i li*
traveil-. ïl- iiorç*it h. üü r.lsr,lujit riir*

r:r',:i,.*ir-L uir lerE :::f i"ri:i'i:dg rlc 'h,;,ils .*y#,.r:*,g
le i:i-r;:u:ta*-i,Liï,* i_ T u;::pâci:er:t,j cl r:ili:îi-r:u*::.
i;rriciirii. Lsi iie 1"r*{}n*i_ei:*T}-L .

les tu*. fïi-*::s
bj.cn s*.r'
*c tt*

lour les ho,.u:res :

0n r,rultiplie 2 15 par Ie uonbre cles anirées rle service et on ajoute auproduit une soilüe éga1e au quo'Lient obtenu en ,Livisant ]a sçr*rs.c,éposdà à ta
Caisse d'épargne par 1e noi.rbre ci'années <lcou-lées d.epuie le 1er Juiliet ig62.

Pour 1es fÉmres :

I,Iême calcul en reniriaçant Zr5 par 2.
Dans les divers cas, 1e na:rii,:un d"e 1r indennité ne pourra être supé::ieu::

150 r. pcur }es honnes et 100 F. pour les ferirnes. Dtautre part, po.,r i-o" c1é;:ôtsIa caisse d.lépargne, seuls conptent 1es veysenents règternentaires,

îc t ii crr cle i-*
u.tie ârs§cz î+ii.
t Ëat: It-iü:i[ii;:
q.u e , ûÊ r1o:" t
§11e & i-e

ëctcriï l.**rii.
éc I â.ïâ,ïit L*=;ü:1.:i
u.; or-irs d.t:

sânté, rie
Y*ni-ï si:. ei"C.*

Â lrépoquer üB ouvrier
ntavait cl terntres ressourcesr'de }a chtrj"té pu-blique . i.tieux
de la itég:Le bé::éf icieit rle I a
parmi beauccllp d.tautïÊs :

Â conpter ilu 18 Juj"n 1865, ceite incieririté est accorclée pour
et ouvrières ayant 60 ans c]'âge et 3? années .l-e rerrrj-ce (à con.iitio,.qurils de''riennent inaptes au trevail). pou:: déterieiner, le ncntant de
ind.eir.nité on prceède de l_a façon suivante :

\a
a

l,a lecture de ce qui précèc1e pourrait fair.e pense:' que ta DiRégie ou ttltÂdr:Linistrationt! selon l-a terurinologie en vigueuï, §e so
d.e son personael ouvrier e-L que lron nage dans Le capitallsne déc:,iet z1LL. En faii;, si ori essaie d.e srassiiailer la i:ientalité cie 1répcreco-nnaître que cette Àdr:inist::ation était pleine de bonne rrol.onbé.
souci paternaliste de son personnel et, si àlle d.oit refuser au d.ir
une augnerrtation du sakrire ouvrier, e1le fe regrette sincère;;ent ,j.
teni-r comp'Le d.e ]a loi de ltoffre et ce ta ciei:aic1e_ E]le accepte tometbre 1e salaire au niveau cles salaires locaux, a granc soin d.e laItéduca'l;ion et de.r-a norare cle son personnel et ne refuse janais deaux d.étresses.

- Üne ancier'-ne ouvri-ère cie -l-a Régie sarcie, l,uisa !UiSCif,-E.i,LI, était attei:rtdté1éphantiasis cepuis 1852 et avait ot-à ceite ciate cesser de travaiLler, ?oii-qles ans, au:rois de septer:bre, 1e ecnseil de l-a llanufacture rl-e i,iIcl: faisait u::edé1ibération pour d.enender rln secours annuel de 50 F. e:i faveur d"e cetta ou-rriàreLes iernes d.e 1a c,e::ancle -sont caractérisiiriu-es ce lrépoque 3rrctest toujou-rs avec le d.énuenent 1e -rlus conplet, un état ce scuffranceet de;::isère qui steggrave chaque jour dava*iu.g* et ne sauralt uanquer 6.fexeite::en faveur c'Le cette ps.uïre f eniae, si- cigne cLt j-niérêt et aà pitiEl toute Ia s'ien*veillante soliicitud.e de 1r/id.ninistrationn.
La son'uae d-e 50 F. éiait tous les ans e,ccorciée par lrÀd.:nj.4istration.

ql'lc la nalaclie oir- )- T âge cûï:trei gnait âi.t *1:ônegÇ rapràs a,\,,.o j-r üengé si es üeisres r§c *ncnies , que cie -,,;, j- ,rr-i,Ê
loti ql-le 3e$ câraïedes cir,i secte;li' prirré, i t û*;ç::i*r
cherité de i tJ.iirinj-straticn. 

" iln vo j"c j. i.eu:t exdr,rj),i*s

- l,e concierge Ce la }ianufactu,,e cie NICE perd sade ual-adie. Cet fuomns, Qui gâgne à peine ptus Je 100 p.
un o.ois :

&iédlcanents (environ 1,I0 F. per jour)
I{édeein (2A .."isites à 1,50 3': f ,"""J'
§ourriture e:rtra pour }a ;ralsc.Le
llnterrenent

T *ttr"l :

f eru:e ü,il te ri,:* d. r:.n:r. ;rc:-s
*î.{ir il* is î ?i. ,:l d;*:1§ {$ üî}

45 r*
33 ;î.
{,r5 F 

"â r\a ra,
I {_J0 .i',*

*rrj-,iûrifi;*]1t $ 1* pâu\,-ïe
et obtient ur sec cur,î rioil.ï, le
rtenerlclc ql]"e ie s oï,:l;:e cid;:*i:s d c
t*ut*s ci:,;* *s Li Ï.{Iüsii n

2?g Ï'*
iron:,:e cst $üï -ia pej-i-1e' La *.j.:,cction l***ie ric;:ellrir,:
ccnci-*x"ge. ;iile J'eit, i. t eii Le Lr.rs r*rJrl:qli*ï, d.Ëiî:s §*
nT*-ïl; îiâilr Ê);,gj?;iiric iseri ,$1.ls.r:d *.u, prix é;r*,:,bj_-l;*.r:* ,*_.j

I
. o nf * ni *
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En 1860, urie certaj-r:e partie cle la nattrise sarcle, étant d"to:.igine itaiieln;quitte ltrICE. El1e est re;'rplabée par des préposés français venant de 1;1i1RSEïLIE et
LYON. Le prenie:: à venir fut un sieur I"YI'IE§ qui deviendra Crailleurs ie preiri-er
chef de section Ce ]a Uanufacture de IITCE.

Les préposés des l,lbnufactures sont ;

1 o- les chefs ile section
20- les cont::ei:attres dtatelier
]o- les concierges
40- les garçons cle bureau
50- l-es surveiilanis

Les surveillants sont payés à la journée; ious les autres lréposés sor:i
payés au moj-sr Le chef d.e section a sous ses orclres les contrenailrei qu:., à l"eur
tourrexercent leur eonmandenent sur le persorurel ouvrier par lrintermétii.aire d.essurveillants à raison cltun surveillsnt pour ?0 ouvrières.

Â partir d.u nonent oir NIOE sera pouïrue d-rappareils néc*iij.o..,u" (Torréfacteu:
inetalté en 1867), el]-e se ÿerre égaleuànt attacher un contrenattre rcécanicien
chargé de l-rentretien d.es uachine-c et outj.ls. Dès 1860, ltimportance d.es t::aveu::
à réaliser dans la nouvelle usine néeessite ég'alement 1e recrrrtenent dtun suryeil--]ant des travaux au salaire cle 5 F. par jour,

Le recrutenent du personnel d.e nattrise est eesentierteiirent iiiterne. I,ê§surveillants sont recrutés parni 1es ouvriers, les coritrema.ltres parni l.es sur-veillantse etc.,.
frii-t 0:;Yï ay
d.e 36 â.ii,r

1e d,"i.x.ec**uir-
]îilî*iiit#
entr:*

ê

1o- une d.ictée
20- copie à nain posée Ce cette clictée
30- une question d.iarithnétique relati.ve, soit au sysièae métrioue, soi..i;

aux proporiions
40- préparation d.iune feuj-lIe cie paye pour ur1 travail à Itentreprise et

draprès des donaées bien définies.
Sl11 aÏrive qulaucurr ouvrier ne renplit les eonct-itions rrrü progranne, iedirecteur établit un conccurs entre aes cand:-d.ats âgés de r.oins de 3i ans clloesishors d.e 1Iétabiisseu.ent et posséd.ant 1es connaissances requises,
Pour lreriploi de cont::er:a1tre, le progl:anile d.u concours est ie euj-vant :

1o- Ia solution ::aisoiurée d.run ou piusieurs prob).èrnes d.taritiuétique
.20- une qucstior:. de feb:'ication, relative à 1à desc::iption des proôéûds

enployés et des aaélioratio:rs d.ont ces procéd.és paralssent susceptlbles.

1téteblissenent

de géor:étrie pu'atique, relative à 1tévaiuatiâr,. àes aises des surfaces p).anes oudes volu.:es des soli_Ces.

Le Directeur propose à 1tÂdrninist-ration la pror:rotion du cantl.idetrecor§:u le plus ca1:able, en aciressarrt à lrappu-i colposiiions éc:.ites eition ciu nérite et Ces tii;r*s ct,es. caniil.1ats.

ê
'-" ÿ

-l *.
-J_ (-/.

i]J È

En cas de vacanee d.ans un eüploi cre surveillant, ltingénieur
clans 1es sections un registre su.r lequel les ouvriers âgés dà r:roins-peuvent faire opérer l-eur inscription" Cette fornal"ité étant re6p1i
discute a.rec ses eorlaborateurs ltaptitude, 1e zèle, la eond.uite et
des divers canôidats et il auête définitivenent l-a liste des ouvri
lesquels iL sera dtalii un concou-s sor'rportant ies épreuves s,uivarrt

. .f t fqU:!: {r i":-i;t:
t.

{}p:-,1:ÿr} }";.-i**

,
I

ÿ(
æ**/ r'*.81
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À I{ICII' l-e recrui;euelrt par voie d"e rrroilotion in-i;r:rne *ri; Lri;s ciLrlj:ic:^-.,-,
vu le niveau ctil-tu::el du persor:nel . Iln Âvril 1861 , j-l- fau"i reoru-ter 'u:: cl.:1i-r.ir:''r:i,u:r
des tra.vaux. Crr fai.t de..raitles reeirerches i:arni le personnef cuvrier ri.e lâ i:.r:ii-:,*
fac'üure. Aucttn des candiüats i:test vaLabie. Il- ne reste 1:}its qu-tà eui-y:r.e lcs
d-irecti'res do lr:trd.ainistration soit : tr}&ns le cas où- ne se trourre:'aier:t pas Ce
sujets convenables dans le personnei existant, i.l faucî::a forcéi,i+ni ]es cher..cher.'
au d,ehors, notâi:ii:ent par::i les sous-officiers Ju §énie et c1e 1rÀ::tll]-erie o'L
;rêile parni les anciens élèves cles. lirts et lIétierst!.

i"talheu.reuseruent, err fait d.e sous"-officiers, i1 nry a ir I{ICE en 1i.161 que
eeux en retraite de ltarrée sarde et ... :-1s nront pas 1a::ôire for.nat;jo:: q_ue ceitr
cle Itaruée française. 0n Cébaucltera en définitive ur: agent des Ponts ei Cha.rsséeg
ne voulant pas qriitter IÿICE. 11 gagnera Hoins qutaux Ponts, câr pour les appoirt*
tenents il faridra fttenir en garde contre toute exagération cle sâ}aire, ltÂcl,tinis.-
tration se réservant Ce stii:uler le zè-]-e et citeneolrrager les efforte par des
anél-iorations d.e position sage:lent graCu-éestr.

les préposés rle iiTCE ont cotiscience d-e leurs lacunes et suivent
drarlultes rLe lrassocj.ation philotechnique. Le 27 Déceubre 1861 a 1ieu,
présidence c1u uaire d-e lrIICE, u1r.e ctistribution iLes prix accordés par l-e
de 1rïnstruction Publique. Trois cles préposés sont distingués; le sieur
contreiuaître de Jème cJ-asse, obtient ]e 1er prix eonsistant en deu:l bea
et un livret de 50 F, sur 1a Caisse drépargae.

Les préposés sont très zélés. Fréqueilrrent la Direciion locale p::oclau.e
leurs louanges, notar,urent pour clei:ander des aaélioratj-ons de salaire. Ils seilblenh,
drautre part, être attachés à leur travail et à leur position caï, en cl-jix ânse on
ne voit qurur.t seul- donner sa d.énission: c'est pour tenir 1e coriroerce rie tlssus
et confection de 

"s fsnnê. 11 aurait draill.eurs été dans lrobiigation rie .lé,lis'.
sicnner sril avait tenu un débit de boissons, car ce genre de contrerce étaj.t
interd.it aux préposés.

+*j{#Ë+ê

pell\'ent bénéf ic ier cie c ongd s . T,€ p:ré1:,r,t d r1r
et arl plus l-a noitié de s es se{îcs penri.ant s c}à

Toutefois, peuvent être exceptionuelleiiient concéoés avee intégralité i-es
gage§ !

1o) tes congés d.onnés à titre de ténoi"gnage de satisfactior:. ou
20) 1es congés ayant pour noti-f rraccor:plissenent d ru-n clevcir

la 1oi
3o) tes ccngés notivés par la nal-adie entrernant r.e changenent

- T.,es eongés de ia preiilièTe catégorie ci-dessus ne peuvent excéder, tric,u"ï r-:n
::râue préposé, une clurée totale d-e quinze jours paï an.

Tou-tefois, -1e préposé qui, pend'ant trcis arrnées consécutj.ves, ntauraitjoui d.taucun congé autre que ceuz des Zène et Jèue catégories, oeut recel-oi:: ii::
congé dtun uois avec intégralité d.e gages.

I n.: {'! !^i'r I'i}
-'- 

(J i,z L/ \J *1.

s 0r1s 1*
tii-ni",§ t;."u'r

ü:i§§:LÏ,i.i
UIL ûi.l'v'ïü.

gsn&ss

Les préposés payés ell nois
-Teçoit théoriqueüen-b que ie tiers
c ongé ,

ün ne peut pâ s Cire q"ue
entre eutres }e Cr$;ioi:tre :

}e s prépos ris de i,{ïCH cx&gbîrnt " Lc caÊ, suive::rt

oe l"ü. f 0,;l-'.,:Illi0 s e pcàT

dt :ds-r

Le sieur C/:'SSTNI, contrei::aîire de ia 1ère section, nta joui dtaucune
nission pendant einq aunées consécutives. Il- cbtient en 1869 un congé d-e 15
pour affaires rle fani1le.,tyar:.t rég1é ses af,faires er1 iruit jours, ii rentr.e
tôt à son poste sans épuiser la d.urée ite son congé

t, \, i, r, r,7râtîf Ë

M*,ex**q:i*sss

,.-,' l §*

-a

3 r\11 na a

''i 
-) i',;"..L i;

J-rllq'i-l *
!'! 6 $-, t.J .&

Les iirdpclsés pe;rés
ïÏs p*rçoiven'L en pl-us ut:

eu" acl§ ljcîç o j- ire::t
üËlS$i §r"il:pl énrel:'i.iiirc

u.nû iniicnnitd ir]*ns r].elie €lplil*l$*
éEia1- erlr Cj^xiàm* C.u p:rd*{5*$ï:*,,

s s ô / *,* *
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De plus, srils ottt oxercé leurs fonctions penclant 5 ans sens s.uguentation üe
gagesr'ils peuvent percevoj-r une rrhaute pâye'r fixée à 4 r', p&1. mois pcu:. ies
contreual,tres et § F. pa:: irois pour les chefs ile section. Cette haute paye
ntest accordée que si lragent intéressé en est jugé di6ne en raison Ce soii zèle
et de ses aptitu-cles.

Lrévolution des saiaires de 1860 à 18?0, non conprjs dixj.ène et hau'be
paÿ3r est Ia suivante :

Salai::es ueusuels ou jou.rnaliers (po* les sur.veillants)

Grade 1 860

125

100

75
66 166

3, 0C

1 S62

140
130

115
105

95

83,33
83,33

3,54
3 r25
], 00

r s65

200
i60
145

125
115
105

B3 033
83,33

4,00
3,75
T,50

1 fi?ü

2üü
18i;
I6ü

45
?ri

25

Chef de sücticn

Contremâ.itre

Conc ierge
GarÇon cle bureau

§urveillarrt

Surveillante

princ lpal
1 ère classe
Zàiae classc

1 bre classe
rr\ -lcene cl-asse
5àrie classe

1 ère classe
2ène classe
}ène classe

1 ère classr:
2ème classe
3ène classe

g?,5*

95,s3

rt riË
-rî i J

4, 5*
tt, n25

5, üü
?Ê1 î.'t f
J lt\.-S tJ

?'5(]

Lorsclu I u:: pl:épr*
dispcse ci t un ceriif icelt iu
il perÇoit 1+:. totel-ité,:ie
ou non) . Pend.ant les trois
d"e te*.ps i" t une eni:ée,

Â ee salaire srajoutent 1es heures suppléirentaircs effectuées au cours
des veillées.

0n peut volr sur le tableau ci-dessus ltapparition de survei1lantes
en 1B?0. 11 est effectiver,:ent créé cette année des postes.le rrdposées ferses
d.e façon, cLrune pa:t, à réallser des écononies et, c1 tautre part, i:ar souci de
prourotion pour 1 es ouvrières.

*tÊ-x"-x.*

.#g,,+ riç* "gç-s*.Ig**s* .És p*Eng ç os É§-

é payé âu ilcls rr;st légelenent uei-alle, c r €;st*à*cire
néd.ecin su.ï lequel le ccnt::ôi*ur e epprsé son vi,*a,

sü§ Sege§ pendant ies trois iireniers noj-p { c*n*dci;tifs
ntj"s s'l-li=rents, il îeçoit }a ,tci"tié, ce*i d.*.ris ie i.*.ir,:,

Fassée cett* pé::icd e cle six r]üis
clirecteur feit les d"énrarches néc*ssâires l
rilent r t Feï en t ic ipei t i cr. i*" Tente viegàre
pâr 1e préposd. .

Lorsque cette liquidati-on anticipée est obtenue, Ie préposé est ra;.é
des cadres et reuplacé. Ilans }e cas contraire, il est égale;reni rôr:plaeé, **1r,
après guérison dûuent constatée, i.I a droit à Ia pre:.,ièir.rr,o*nce dà poste.

Si le }.réposé est en aceident du t::avail, iI peut recevoir le total.ité
d'e ses g8.ges pendan't }e cours de sa nalad.ic, al-ors nê:re qurelle se prolongerait
penclant six n:ois. riu delà cie six nois, Le préposé blessé se trcn-ve àar.s là nô::e

, §i le préËrsé r:, ! est pes ré'ce-hi:î" , i-c
lre f fet Ce falre liqr-riee r" iidi.irij i,:r--",?*

c trre§prnüâ"ntr â.uii uÊrs rmnt§ ef f' * t *is

.*f , n,*
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pcsition que 3-e l.reposé nela,cie l§ls, si- la rente vi*,::bre 1ic1u.idéc est itri'd:r:j.r:llz,e
au tier:s des ge6es, auLre quc i.a hernt* pa;re é"rerrtualj.e, le Conseil de i.§, j,jai:,ii*
facture peut p::opcser à 1'hcli'rinistraticn de iui aecorCer: un -qecours annuel-, trn
ees de décàs, I-a,roitié d.u secouïs anr-ru-e-l doitt il- au::ait pr: joui.r.peut être
accordée àr se veu,ve ôu, à d6{'aut, à ses enfants nineurs;lusqütà leu: n*jori,ié.
Ce secours est réi,,uit rie piein clroit lors <i-e la }iquiCar;ion cie ia pension
viagère d.e la veL:.ye.

*x.ë"*..*

itcira ites
È.rc.@ù@6

rleul:s
ren,ici:t
60 &.ils
de lei ï

,.l4â(]C'{âC.
J\rt-r}Jvl.Jr

- Ï1 est pr'écisé }e 19 §eptenbre 1B5B que la quotité des secours versés arix
préposés lieenciés i 60 ans sera calculée sür la ,-rôyenne d.es gages des six dey-
nières années, y coapris le d-j.xiène. E]]e sera égale au tiers dà ce-bte noireru]e,
cléduction faite de la rente acqui.se à 1a Caisse de retraite pour ]_a vieillessc.

les veu'res de ces préposés auront ct-roit à 1a::eversibil.ité d.e 1a uoltié
du d-1t secours]orsqutelles auront atteint 50 ans au noment r1u ciécàs dt- riari et
que 1e uariage aura préeédé ce 6 ennées Ia uise à la réforne. Âu*Ce""oüs d-e !*a ans,il pourra leur être aecordé, à iitre cle secours annuel, uï:e partie d.e cette scru:es

}§LSffiA-Ï§LJ§§ FUBUüT

régii,:e iiapérial, les enployés ttcles bureaux d.u directeurrr sont :

le garde ilagasin
).e preuier eor:i;iis
le second con;ai.s
les cori:uis aux écritures et 1es surnui:éraires

l,a durée c1u travail effectif de ces er:rployés est Ce huit heu-r.es pe.r 
"iiu,::nais, selon ies besoins du service, le rlirectàur peut exiger dteux.une àés,rrà"

supp)-énentaire journalière rie 2 heures.
Le garcle nagasin et 1es er:ployés sous ses ordres sont conptables d.es

diverses natières (te.lac, fou.rnit,r"*à, rreubles ut ..sierrsir"-l-à":-utarrt en i,iâ:-;.u*fecture et se ehargent d.es iliverses écritures nécessitées p*r 
""" fonctions.

. Le preaier coünis et 1es enployds sous ses orcires rédigent les dél-ibé::a-tions seconcaires et 1es pièces d. j-verses d"e La cc:'respondance. I.,e premier conr:isse charge égalenent d-es archives Ce la },Tanufactu:.e.

t r ./ .

Ie 14 Février 1868 1'/i,:.uinistratir:n flxe à ?O ans la liuite drâge sup6*
pcur la Hise à Ie reiraite cies préposés de tcus grades. J,iais, 

"Ë.r.* 
qui le

que cle fai.!:les services cloivent ê'cre retraités dès qulils attei6grent
d'âge et ]0 ans C.e service*. La llir'ection locale Céciae en fait àe l,â.qe
etraite en foncbion d-es ea1:acités physiques et intellectuell-es des intd;-.

*

§ous le
1)
2)
3)
4)

Ces archives sont iruettes sur les rénunérations Ces er:rployés c&r cè§dernières, Pes plus que ce11es <1es eu.ployés supéricurs (caares) ne figurentjar:ais au budget e.t:nuel. Tl est seulenent fait nention dans une rtélibération
de 1862 ctun traitei:ent annuel de I500 F. pour 1e preni-er cornis.

Quoi qutil en soit, on constai;e, à ]toccesion dtune part dtun d"éeès deprenier coruris, Crautre pa.rt dtun clécè.s c1e ga::cle-nagesiir, qüu 
"es enployés, auterne de 25 et 27 ans c1e serrice, ntont p, *e constituer le noind.:'e 3coloorie(11s avaient, iI faut 1e clire, lrun ei liautre une falrilr* no*lrJ;;-i";;-î;-d'irecl;ipn locale doit, dans ies Ceux cas, sol-liciter de pl;1i,1s un seeours ce

200 f. porlr'la veuve en attenuant Ia lio.uication de 1a pension de retraite.
Çs:erre Cans le ces du concierge cité plus haut, ce secours est clraj-Ileurs prati.-
queiaent d.épensé par les frais d.tr:nterenenl, ei il est nécessaj.re cle le renouveler
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. Les pre:,r.ières an*ées, iie 1860 à .iBa,A, les ei,rp]"oyés ne
Ïls dc,ivent, de ee fait, colip,3nscr Ler,: pctit noulre jl;àï, c.es
taires de nuit. ceci auène ia )irection Joceie à cena:irler en
de 400 F. pour le p.i:er:ie:'coi:uiis ei d.e A5û f. pour }e second"
cinq nois consécutifs, }e pre.i:ier colmis consacr:e toirtes ses
d.roi: encore une d.er:and"e dtind.eunité d.e 300 tr.

s ûnt qit# ctHà;, 1:r',, *

l:*u:"* s slrsij]}. ,5î r.; j l'--

1 861 ti,:* in C,*::;: i -t, ii
. ]Ii:. 'i *ii Ê , ii*nd *::"{;
s o j- r d * * Ê,1r. "L:'i, vel .;- l- u

Per la suite, le nolbre dt.elployés de §fCE se rapproche sensibleiierrt du
nonbre des autres Ï{anufactu::es, e'b les enployés peuvent Àe cllspenser üu travail
cle nuit

- Les er:ployés, étant assiuril<js aux foncticnnaires, peuvent obienir d.es
congés selon les fornes c1éter:rinées par les déc::ets et arrêtés ninistérieis sur
Ia natière. Toutefois, ci-ans rj"cs circonsiances gre,ves et urgent'es, ie clirecteur
peut autorj"se:' de lui-uêiite un en1:1oyé à quiiter son poste. Cette absence ne d.,lnrre
lieu à eucune retenue d.e traite;.ient tant qurell-e ntexcècle pas une dur,ée d.e ]ruj-tjours. Au de1à, la r:égulerisation doi'L se faire par une de,rancle officielle à.
lrÂdministration qui o,éci,1e.

En fai-t, 1es deuanCes d.e eongés d.es euployés d.e i\iTCE, horuj..s ]es ca.s C,ei

naladie, sont rarissiiles à cette époque.

rls sont au nonbz'e d.e trois d.ans toutes 1es manufactures :

Le Directeur
Lt Ingénieur
ne Contrôleur

I1s sont chargés de Lracininistratioir Locale, solidairenent.
Le directeur est naturellei:eitt l-e ehef d-e 1tétablissenent" Il est éga1e-

nent Ie directeur d.u servlce 1ocal c1e cuLture t1u tabac, Sa conpéter.ce stdtÀno. l*,i:,:Ie Var et l-es /r.Ipes llbriti,les qui, à cette épcqne, sont cles d.épartei:rents o,h Ltoncultive le tabac. II a c'!.e ce fait, sous s& coupe, 1es negasJ-ns de tabac cte
DB-A,GUIGNIü{, T0LT,Oi{, /INIIBES, etc, . ,

a,

:Ri-1r.,\

Le iLirecteur rr I est
le concierg.e est iogé). fi
1 Cü0 F.

pes l ogd à, la },i*.aufec til*re s oït§
perçoit pcuT s0i1 iogci.:ent Llnc

i c s *c ün,;i Elipi::* { *1*:, il
incienniî d {èi:Jtii{l i * e (i,,,

- De par ses fonctions, 1e directeur est ailenérir intervalles asseu régu.l-ie:.;:,
à effectuer des tournées dans la culture. La tournéà qui revient Ie plus fiilquel-
nent est celLe de SÎ lR0PlZ, ce qui Jaisse évid.enr-nent supposer que 1à régicn ,:l.e

Sg TBOPEZ éta:'t à J-tépoque urle zone iuportante de cult'.rre de tabac. §oruis 1e
t?,PY de ces tournées, le d.irecteur est perpétneIle:rent présent h. 1a 11anufact,"ir.et lron ne peut, de 1860 à 1B?1, signeler une seule absence pouï eongé rj.es
di-recteurs d.e I{ICE.

11 est assisté, dans sa tâche d.e gestion de ltétablissenent, ler 1tin.xd-nieur p1u.s particuliàrenent chargé des problènes de f'abri.catj-on et des travaiix"
Le conirôl-eur ne prenC pas une part active à la direction cjes tlavau:: deItétabri§sei:rent, ne dorine à cei éga::d. à.r",* or.dre et ne peut susper:cre l-texéciliic::,

ôe ceu-x qui sont d.onnés par Ie' d.irecteur ou au non d.e ce chef de service. i.aistoutes les opérations de la l,lanufacture sont souaises à son contrôle" T1 contrôl-e
1es produits, ies présel1ces, Les ustensiles, jusque y eo.rpris itutilisatior: iles
d'enrées achetées pour la nouvriture ces chats iie 1téiabl-iisenent por-rr J-esqrieJ--<
on porfait ar.i budget tous les ans une sorure ce 50 F., ce qui laisse supilosêï Çlli:
)-ei gent féline était uonbreuse et clone les rats qui justifiaient lrexj-sten,;c: iLesichats. 11 faut préciser clutun bras du Paillon longeait La i{anufectu:,e à I,é;:oq**,

/* */ ,ï
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Tous les er.:.1:1oyés supérieurs ont ltobJ-igati-cn strictc cIe porter l-e costu,re

des fonctiomaires cle lrlid.r,:inistration ùes tabacs, 0n ne peu-t pas dlre qu.rar iiiC§
lreathousiasr:e Ce ces fonctionaaires soit tràs grand, d.rautant pius qr"rrils di.,j-vent
payer ce costume de leurs denlers. Lfridninlstraticrn ie rappelle en 1862 ad.uett::n-L
toutefois que 1es agents ayant cléi:assé 60 ans, clui le sollicitent, soient dispe::rsd
d.u costrime.

-\â

TJi }KE§TCJITÏüI,{ ]iE,S CTGARB,ï f, T,ITC§

Au nonent de lrannexion, la lulanufacture Ce NICE fabriquait exclusivenent
des cigares façon Sarde. Tràs rapiclenent, on se nit à faire deç ci-gares f::ariçais
nais, pend.ant tout 1e second Enpire, NICE continua à fabriquer ces cigares sariies

Le tableau ci-dessous donne, en rnilliers de kilograrnes poiàs r,énaI,
1tévorution d.es fabrications. Jusquren 186? on corLfectionna g

sà0F,05
cigares t bouts tournés d.e petite et de granCe d,inensions
cigares à bouts coupés de grand.e dinension
cigares à bouts coupés façon sarrï.e.

A par'tir de 1858 conirûença 1a confection d.e c5-gares à 0 Fr10.

Ires clir.iensions Ce ces ci-gares sont :

i{.

des cigare
e)
b)
c)

eigares à 0 Fr05

cigares à 0 Fr10

: PD - longueur
GDa rr 

1

§&rd e* lt 
1

"1r1

di*nbtre 1â i:iir
rf 1? rüLI
rr 12'4 nn
rt 14 rnj

TataL
cigares
à 5 cent

6I
1it
6c
?()
1û

150
i8ü
224
18û

90 ün
00 mu
10 rta
05 rui

C igares t_L 0 F,05
Ânnées

1 E6t
1 862
1 s65
1864
1 865
1 866
1 867
1 868
1 8?û

Bouts tcurnés Bouts co Cigare,*
1 t cent

T üïi'i,
n l-;i?.Tïl"rj I. -i
U iL ;'i ;-.i tLi.-i*t

4{"7
I q"1

fi
D GDO Total

ïû
40
3*
32
32
40
3?
?q

'i
I

1C0

8ü
65

100
118
150
ie0

I00
12û

90
î7 Ç,t)

1i8
1 ,+û

188
l rrI f1-r

2A

5û
1g
2û
22
2E
20
al.l)

t/
0
1

?
0
c
2

^

Ë

15

- Juscluten .1866 :-a fabrication est entièrenent nanuel-l-e. Ie. prenière r:aci:ine
à faire les poupées, ia iaachine i'mINfG§R, est int:.oduite à NICE eàtte année là,
De rlêlre, toutes les variétés de tebac, cigares et clébris sont séchés à }rair
libre jusquten 1869. Les prei:ievs essaj.s du torréfacteur R0ttÀJ[D oirt lieu le
1 îlûi- 1869.

Le xlsd e ;Le fabrication est ie euivant Ë

e) fré rl&r{}tion cies i,tâ,tières
wæ-.æ.-ær--@ a.- -1-ærrc

tes feuilies clestinées au cap&ge (robes 1égères) sont sinpl.enent Lavées
pendan! une heure derns lreau pure. ELles sont ensuite pressées pour en1e.,'e:'l*
Senne. l,rexcédent de ::rouill_ac1e apr:ès pression est d.e fO il.

Ï,es feuill.es destinées aux intérieurs sont lavées nétl:odiquenent. 0n
introduit dans une cuve 18 ballotj-ns Ce 10 Kg. Orr les y laisse mJcérer pâr ple,s-
sion pendant J heures d.ans un jus faisent 60. 0n peut coü]p&ïer eette prépuràtion
à celie ef fec'Lué* en 19?? pr:u:' les f euiilc+s cestindes au labe.c "r rirâchàr L luoar;;ix.

To tal-

u.f u
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iiiüuj"Ii *"C* cie 55 à
sur des creies " intur* :::*i(i-ïie eriliis*

ii * * * Ll,,'a c {l ?1.} i.r/} ?J;r.i.l :, iî=É}:î ' a

ç,*-,ii)- ïî*;ï;;î";*il"rï;-;Ïilïi . 

t;; 
;:ïi;i; 

-

.lu:'de d.ii r;d; ütur on cripii"i; c*t cire"r:vir,on Aü
Ê.l»i i:iâsseli üc 30o,

*nt t?.îi *iîc d**;, "i; *.*
h.r\qrtSG 1ixj-I â J tâ:..r^-r -i".:t;;'t-,

j oux-s et }a tr;;:pr:i::*.*

u ) -eq9.Lr€e_el_æ!+:s.
Les feuiil-es dcstinées à constitucr les enveloppes d.e cigares sont preipa*rées clens un ateller spécial d.it de robe-ge. Les ouvriàres robeuses écotent }efeuille cle tabac et te,illentrclans Les rleni-feuilles i:rdalableuent ételdues, ,fes

robes eux dinensions suivantes :

tiga:e s ir 0 T,"' , C5 ( f"alrrica-L:Lon f ranç*is e )

( feurlceit j-cn

î 1{}ngurur
largeur.âll- nilie'u"

*,l8 i3

0, 03

0ÿ2û
Û, tl4

serde ) r lCIngueu.r
larg;er-rr Ë.u irilieu

Les roberises ns sont -pas souaises eu rondeuent ,iais, eeni[etabac qui. 1-eur est rlistribué journeLfenent est lirnité, ettàs onitirer 1e glus d.e robes possible"

c ) Cor,fection

trouvrière de confection est rria cigarièretr propreraent dite. Cette ouvrièrereçclt un certain poids ce feuilles clrintérieur et 260- feuilles de robes pou.::
250 cigares. E1le fait une sorte c1e grosse cigarette avec Ies feuil]es"driiitérieul",lrenveloppe dans une irrer:iàre feuille norlüée Jou"-"*1r* et revêt eneui-te le ic"iri&vec une feuille de robe; puis elle coupe une d.es deùx extrénités (ou r"" a"r.i.pour les cigares -à bouts coupés) avee u-n couteau, aïrondit irautro en cône et eileolle lrextrénité avec une eo11e à base cle farine. L,es cigares rme fois fait§sont disposés en paquel,-s de 25, souitiis à. 1_reppréeiation eÀ f rouvriùre_:.ratt::eose ,puis à cel1e drurr contrenaitrer eui les exami*" rrr, à un. Trs scnt ensuite 

"ruoyéuau séchoir.
L'huuidité absolue"ff:rÏ::cs livrdsr;ï 

"t*'riàres est ;

intérieurs : 21 i,,

d) §é""l:egs

Les cigares eonfectionnés sont r:is à sécher sur des claies, i raison de :

l-i: pci-rls ci*
i-ntdrêt à *tr

e'

6 kg pâr
7kg
8kg

claie pouï
11 po'ür
i t ?1/1';;u LiI

Jes ciga,res à 0 fr10
les ciga::es seltC,*s
les cig*res f rança is h t F, t5

Le sdchege
]o à 4s j oi-r::s .

Ces
*ité de 1 2

c:"geres
à 13 ÿ,:.

se fa.it à ltair libre et la durée tlu séjour au séchoir est ce

sortent d.u séchoir, prêts ]r Ireæballage, avee r.ln taux drhu*i-

üei ssüs ie
tilbâi.lage

e) Er+ball.age

Ï.,es cisares sont cltabord paquetés dens des papiers de couleurs dj.fférentes;(uanaes) setorl leur type. Lru::it3 ,i* puq,r"tàà*-"ut d.e r00.
Les ciga:"es de type français sont ensuite enbar.lés dans iles

50 kg chacune et ce,.rx iie type sàrcte dans des farillres de carton. Llcarton contient Z 20A cigares.'
+***#-*f-it

À partir rie t S66
poup$Ês. ütest un g"ra,:lrl
fient au{ptcnté rt, Cteut
après u-n i:ris C t a-1:3:r*nt
en 10 iieilrÊsr 3 üC0 i)o,.t"

&r,ive à l'IlcE la preniàre nachine I{ET}TTGEB à faire .les
progrès car l-e rei:.cr-euent cle lrouvrière est considérablr:*re part, la o.urée cle Ltapprentissage peu.t être rédu.it ;issage une ouvrière ce noyenne force pe*t ccnfectiorxier,

pées.

,I*J ü
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Tl est à p*-ina he**in *.,* ri-g::r:J-cr iirie *,nt La
qu I unü vu-lg*.ire y*ul* us ü i:- r*{: i;i .
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p*x;:$ *,* m*;:i:* l. *r-r:i:* # § o

Autre innovation, le torréfacteur rrréc&nique inventé et pe::fectionrré pa:.
ii. ROLUiNI), 1e Directeu.v Générel cie la Ë.égie. Cet api:arei1 a dtail]curs valu à
son auteur le prlx des arts insalu"bres de 1a FonCation l,lontyon. Ârr début de i86?u
ltueine de ÊP'Â-tI'EliSt;lDEi{ expédie à I{ICE Ie prer::ie:.toméfacteur. Le nontage er:t
fort long et lrappa::eil ne sera prêt à fonctionner pour les essais que le 5 i"ia.i
186,9-. tgt appareil- avec son therr:orégulateuï aura cotté 16 919'69 I'. fl serrj.::a
dorénar.ent à sécher les tabacs clrintérieur.

Pour réaliser cette fatrrication, le person:te1 de la. i{anufacture conprenii
en 1869 :

2A contreii§,ttres et sul:veillants
4 ouvrirrs professiürlnels : url

Itn
un
IJ.T1

et un effectif d.rouvriers spéciai.isés de 8)T personnes.

sur eet effectif il y a en uoyenne 181 absents, solt ?1 ,6 (/" * ce qui nra
guère changé.

U, F'II{ DE U' I,I/t}TmrÂ0TTlRIl I},ïPILRIÂIji tT

JÈ,\

L/i GUlîlFiiE I§ 1 870

Le 19 Juj-l-let 1870, Napoléon ITI déclare la guerce à l.a Prus$e. Le Fégl.e
conmerrce à bouger, 1es cigarières de îOULOUSII se sont ni.ses en grève. Ie Dirric*

-ieur §énéra1 envoie ce 19 Juillet ses instructions éventuell"" à* cas <J.e grève
ou de tentative d.e grève. E1les se résunent en deux nots|tbienveillance pàr:.r le;
ourrriers rrais résistance absolue à tout ce qui coapronettrait 1es d:.oits ou
ltautorité de lt-fidninistrationti. 13- rity auïa, en tàit, au,3une grève dcns Ia
i'{anufacture irapériale c'i.e idICIl.

On se p,réoccupe dans l-tétablissement du scrt cles blessés. Une vei.Ilée
drune heure par jou-r y est organisée penCant T0 jours au bénéfice cle ia sou.scri-i:-
tion naticnale en faveur des blessés cies arnées de terre et ,le uer. La },Ianufaciu*
re travaille conr:e à ltaceoutiuaée et personne ne }a qrritte pour elter combattr.e"
Tout ie iaonde est nobilisé sur place vu ltinportance c.u tabàe.

Le 5 Septenbre, lthrpire torilbe et la République est proclanée. Les ci.:"cons*
tances politiques provoquent une certaine agitàtion Cans la vi-t-le. Lo Direciion
l-ocale suspend jusqutà nouvel ord.re les vei1lées ainsi que Ies corr.rs dradultes.
§srirns ne§ure de sécurité, on d.enand.e pour Ia gard^e c1e La l,ianufacture uJ] pos'Le
nilitaire qui est ir:nédietenent accoriié.

Â NICE, ltagitetion tre ch,rre guère; c}às le 9 Septernbre on peut yetirer Ie
poste i:ilitaire et reprend.re cours et veillées. La l,lanufacture de ITiCE ,Jevient
à ce nonent coaplètenànt autonone, c&r Les coi.:r:unications avec }a Direction
Générale eont interroapues,

la gueme continue et l"a France subit revers sur
BOTffi'lY/rL stengage d.ans 1es francs-tireurs. Tl finira ra
de. sa ccnpagnie.

Dtautres aussi s ten6Jagent, coi:r,:e Ir idoie niçoise
Les cigarières de I,lfCE stenflarment 1:our Lui et, p*ur 1r
des heures supprémentaires. confr**uénent à re,*, d3sir, à
1870, Ie travail de la Lianufactr.rre est prol.ongé j,.r*qulà

*

nec&111c ].en
nenuis ier
nri,Ç on
tcru:elre r
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heu-r,e suppl-6irentair:e scr',:. usl:§S au jou:.'nal ili,E ntrüïl-l, Dil§ "/:rÏrPiiü.:JiÎÏîÏIji;I'i ,:;
employé à 1taclia.t litune n.lt"r:aj.lJ-erise qii:L si:,i.'a offcrt,; a:.:- Gdnérat §ÀiiÏ!+;I,liI"
Cetie r.ritraille',-lse §1eppellcra 1a ttCigarièri: i'Iiçoise'r ct devraj.'i: fa.ire rêtÇrr.ïl
à la rrilr.e Ce I'fICE a1x'ô: )-a E:uer"re. De pliis, une scnec::ipticn est ouverte,lâi'iii
ce but rlans les bureauz et ate-].iers de ,1.a j,i*,nufa.ctur*" IJl.le rapporte 255 T.

Le tra'r,'ai} contit:uc, rj-en de notirble se p;r:oôuit. Sans iristoires l"a ïirrriu-
facti.u'e i.r,rpériate rlevient lieinufacture na'Lionafe cles ta'cacs cïe ifItIi.

ÏïïüFi§ }c 23 l-'Élt$ i 3?T
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